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Quand on fait de la morale de cette façon, on passe générale-
ment à côté du cadre historique du récit au sein de l’Ancien Tes-
tament. On ne réfléchit pas à la raison pour laquelle le narrateur
a retenu cette histoire. On ne fait pas attention à la manière dont
cette histoire particulière s’inscrit dans la grande histoire du
développement de la relation de Dieu avec Israël et de l’accom-
plissement de la promesse de Dieu. On néglige de relier l’histoire
de la réalisation de la promesse divine dans le Christ. Et on ren-
force l’idée fausse que la seule raison de l’existence des récits
bibliques consiste à nous dire d’imiter les « saints » de la Bible et
de ne pas faire comme les « vilains ». Il ne fait certes pas de doute
qu’il y a de nombreuses leçons à retenir des récits bibliques, et
c’est une part de leur objectif. Mais il ne faut pas réduire la cou-
leur et la riche variété des récits bibliques à des principes de
morale sommaires.

De plus, si nous persistons à faire de la morale sur les récits
bibliques de telle sorte que tout ce que nous disons à l’auditoire se
résume à « fais ceci » et « ne fais pas ça », nous encourons le dan-
ger de saper le message général de la Bible qui relève de la bonne
nouvelle formidable de la grâce de Dieu qui sauve souveraine-
ment. Nous reviendrons sur ce point vers la fin du chapitre.

2. Ne pas transformer le récit en un catalogue

de vérités spirituelles

C’est ici le danger de spiritualiser les récits bibliques. Géné-
ralement, cette pratique consiste à escamoter le récit lui-même
pour établir directement un lien avec Jésus et notre relation avec
lui. Ainsi, par exemple, je pourrais dire que « David avait foi en
Dieu. Cela nous apprend à placer notre foi en Jésus si nous vou-
lons être sauvés. Jésus est assez fort pour vaincre notre pire
ennemi, c’est-à-dire le péché et Satan ». Là encore, cela est vrai.
Mais s’en tenir à prêcher cela, c’est faire fi de la pointe du récit et
ne pas prendre garde à son enracinement dans l’histoire d’Israël.
Cela réduit tous les récits de l’Ancien Testament à des vignettes
destinées à illustrer une vérité spirituelle du Nouveau Testament.
Et une fois qu’on aurait compris cette vérité spirituelle, on
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n’aurait plus besoin du récit dans l’Ancien Testament. Ce genre de
prédication n’accorde aucune attention aux événements réels qui
sont arrivés à des personnages réels dans l’histoire réelle ni à ce
que l’implication de Dieu dans ces réalités veut nous dire.

Quelquefois, certains prennent un récit de l’Ancien Testament
et vont jusqu’à dire que « ça parle de Jésus » – comme s’il était un
protagoniste de l’histoire. Au chapitre 4, nous avons déjà vu pour-
quoi il ne faut pas faire cela, même s’il peut exister des manières
légitimes de faire un lien avec Jésus à un moment de notre sermon
(ce que nous avons vu au chapitre 5).

On peut spiritualiser l’histoire de l’Exode. « Dans l’Exode, Dieu
a délivré les Israélites de l’esclavage en Égypte. C’est une image
de Dieu qui nous délivre du péché par la croix du Christ. » Indu-
bitablement, il faut reconnaître que le Nouveau Testament
recourt à l’Exode comme moyen d’expliquer le grand pouvoir libé-
rateur de la Croix. Mais si l’on prêche uniquement ce message à
partir de l’Exode, on laisse de côté le fait que Dieu a délivré des
gens réels d’une oppression politique, d’une exploitation écono-
mique et d’un génocide d’État bien réels. Le récit nous apprend
(comme il l’a appris aux Israélites) que Dieu s’intéresse à ces
choses. Le Dieu de la Bible se passionne pour la justice et la com-
passion envers les pauvres et les opprimés. C’est là une part
essentielle de la vérité autour du récit de l’Exode, et elle ne doit
pas être escamotée par la spiritualisation de l’ensemble du récit
au profit exclusif d’une image liée au rachat du péché.

On peut spiritualiser l’histoire de Josué et de la terre de
Canaan. « Dieu a donné à Israël la terre de Canaan en héritage.
C’est une image du grand héritage que nous avons en Jésus-
Christ, ou c’est une image des “cieux” lorsque nous “traversons le
Jourdain” et que nous arrivons dans la “Terre promise”. » Et
certes, là encore, il est exact que le Nouveau Testament perçoit
dans la terre d’Israël ce sens-là, au sein de l’Ancien Testament.
Mais si on prêche uniquement ce message à partir des récits de
la Terre promise, on passe à côté de tout ce que l’Ancien Testa-
ment dit sur la terre d’Israël, réelle, territoriale. Elle était la
preuve de la fidélité de Dieu à sa promesse. Elle supposait aussi
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une grosse responsabilité économique pour les agriculteurs réels
et les familles réelles d’Israël. Dieu a dit à Israël qu’il souhaitait le
voir vivre sur cette terre dans la justice économique et dans la
compassion. Il y a tant de lois et de récits sur la vie en terre d’Israël
qui ont tant à nous apprendre sur la manière dont Dieu aspire à
nous voir vivre sur sa planète. Ces lois et ces récits ne se limitent
pas à renvoyer spirituellement à Jésus ou au « ciel ».

3. Ne pas chercher dans le récit des sens cachés

fantaisistes

C’est le danger qui consiste à transformer les récits bibliques
en allégories. Une allégorie est un récit qui est intentionnelle-
ment rédigé de telle manière que tous les personnages et tous les
détails de l’histoire ont une signification spirituelle ou morale.
L’exemple le plus connu dans le monde chrétien est le fameux
livre de John Bunyan : Le Voyage du pèlerin. Tous les person-
nages, lieux et événements de l’histoire ont été inventés par
Bunyan pour décrire divers aspects de la vie chrétienne. Les lec-
teurs savent que lorsque Bunyan décrit l’Abîme du Désespoir, le
Château du Doute ou la Foire aux Vanités, il parle en réalité res-
pectivement de la dépression, du manque de foi et de l’esprit
mondain. Mais quand nous lisons des récits dans l’Ancien Testa-
ment, ils disent ce qu’ils disent et pas autre chose. Ils ne sont pas
porteurs de codes secrets et de messages cachés1.

Revenons à David et Goliath. David ramasse cinq pierres dans
un oued. Si nous nous demandons pourquoi (et je ne suis pas sûr
que nous prenions la peine de soulever cette interrogation), c’est
probablement parce que c’est l’endroit où l’on trouve des galets

1. Aux temps de l’Ancien Testament, on connaissait les écrits allégoriques, et
on savait efficacement s’en servir. En Juges 9, la fable de Jotam est une his-
toire d’arbres. Mais tout le monde savait qu’il parlait d’Abimélek et de sa pré-
tention à la royauté. Ses paroles avaient une portée symbolique et les gens
savaient comment les interpréter. Mais les narrations historiques de l’Ancien
Testament ne sont pas symboliques en ce sens-là. Il se peut qu’elles ren-
voient au Christ de diverses manières, mais elles ne sont pas remplies de
significations cachées. Elles se contentent de nous dire ce qui s’est passé et
pourquoi.
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bien ronds, et il en prend cinq afin d’être bien paré. Le narrateur
se contente de nous raconter ce qui s’est passé, sans commen-
taire. Et pourtant, maints prédicateurs cherchent à deviner ce
que « représentent » ces pierres, ou l’oued, ou la fronde de David.
Ces éléments ne « représentent » rien : ils sont là pour eux-
mêmes, simples faits du récit, équipement standard d’un jeune
berger. Avez-vous entendu des prédicateurs vous expliquer que
ces cinq pierres symbolisent :
• Cinq choses sur David : le courage, la confiance, la préparation,

la foi, la victoire (ou quoi que ce soit d’autre à mettre sur la
liste)?

• Les cinq livres de Moïse?
• Les cinq pains du miracle de Jésus?
• Les cinq ministères de l’Église – apôtres, prophètes, évangé-

listes, pasteurs, docteurs?
• Les cinq blessures du Christ?

D’autres interprétations allégoriques avancent que :
• Les pierres ont été tirées d’un courant d’eau qui représente le

Saint-Esprit, et qu’ainsi elles ont été « ointes ».
• David, c’est Jésus. Goliath, c’est le diable. Les pierres, c’est

nous (les « pierres vivantes »). Le courant d’eau, c’est le Saint-
Esprit. La fronde, c’est la prière2.

L’ennui de ce genre de prédication, c’est qu’elle peut avoir
toutes les apparences du talent et de la spiritualité, et il se peut
même qu’elle établisse des développements spirituels qui sont

2. J’ai découvert toutes ces « interprétations » (et même davantage) sur des
sites Internet proposant des sermons sur des récits bibliques. L’explication
disant qu’il aurait pris cinq pierres parce que Goliath avait quatre frères
géants (2 S 21) et que David avait besoin de ces pierres pour les tuer tous
n’est pas allégorique mais purement spéculative. On ne sait rien sur ce que
David connaissait sur Goliath ou sur le reste des Philistins. Le fait est que le

narrateur ne nous dit absolument pas pourquoi David a pris cinq pierres,
probablement parce qu’il pensait que c’était soit évident soit insignifiant.
Tout ce qu’on peut dire pour trouver une explication n’est que pure conjec-
ture et, franchement, une perte de temps.
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vrais en eux-mêmes (car certes, il faut résister au diable par la
puissance du Saint-Esprit et dans la prière), mais des idées aussi
fantaisistes ne correspondent pas à ce que le narrateur a essayé
de dire en racontant l’histoire.

Ce genre d’allégories fantaisistes peut avoir des effets très
dommageables. Il peut détourner l’attention de l’histoire dans son
ensemble et du projet qu’avait le narrateur en racontant cette his-
toire, en se polarisant sur des détails mineurs et en les traitant
comme symboles d’éléments qui n’ont rien à voir avec l’histoire
elle-même. Il ne prête aucune attention au décor du récit dans son
contexte qui est l’histoire d’Israël et aussi la vaste perspective du
plan de Dieu s’étendant sur toute la Bible. Il peut amener une
assemblée à se dire : « Je n’arrive pas à lire et à comprendre les
récits bibliques par moi-même. Ils ont tous des sens cachés, et j’ai
besoin du pasteur pour me dire ce que c’est. » Il substitue à la
simple autorité et au pouvoir du texte biblique inspiré les subtiles
conjectures du prêcheur. Les gens oublient le texte biblique et se
rappellent « ce que le pasteur nous a dit qu’il voulait dire ».

Je ne nie pas que certains récits puissent avoir plusieurs
niveaux de signification, notamment quand on les voit à la
lumière d’autres parties de la Bible. Au chapitre 5, nous avons pris
note de différentes manières dans lesquelles on peut voir des ren-
vois significatifs au Christ dans les narrations de l’Ancien Testa-
ment. Il y a des liens et des connexions à l’intérieur du corpus
narratif de la Bible. Les auteurs du Nouveau Testament ont par-
fois discerné dans un texte de l’Ancien Testament davantage que
sa signification immédiate, lorsqu’ils le lisent à la lumière du
Christ. Mais cela ne signifie pas que l’histoire originelle n’ait été
« qu’une allégorie » ou bien l’image de quelque chose de complè-
tement différent des événements historiques dont elle parle.

 EXEMPLE

En Josué 8, après la défaite d’Aï, Josué tue le roi d’Aï et pend son
cadavre à un poteau. Que se passe-t-il ici? Eh bien, d’abord, il
faut relier cela à la stipulation de Deutéronome 21.22-23 : qui-
conque était pendu au bois après avoir été reconnu coupable
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d’une grave transgression se trouvait sous la malédiction de
Dieu. Aussi, l’acte de Josué était-il une démonstration visible que
la défaite et la ruine des Cananéens étaient un acte de jugement
divin sur leur méchanceté et non une violence gratuite (comme
Dieu l’avait expliqué en Dt 9.4-6). Nous replaçons ce récit dans
le contexte qui le précède, ce qui aide à saisir le sens de ce qui
s’est passé.

Mais ensuite, deuxièmement, nous pouvons à juste titre nous sou-
venir que Paul montre comment c’est Jésus qui a été « pendu au
bois » lors de la crucifixion (Ga 3.13). Sauf que ce n’est pas pour
son péché ou sa méchanceté à lui. C’est à notre place que Jésus a
porté la malédiction et le jugement de Dieu. Donc, en prêchant
sur ce récit, nous pourrions évoquer ce rapport avec le Christ cru-
cifié. Du fait que Jésus est mort pour nous, il n’est plus nécessaire
que nous soyons soumis au jugement de Dieu comme les Cana-
néens. Le récit de la victoire de Dieu sur les Cananéens s’inscrit
dans la même histoire qui conduit et aboutit à la victoire de Dieu
sur le mal à la croix. Il fait complètement partie du récit intégral
du salut que l’on trouve dans la Bible.

Néanmoins, ce qu’il ne faut pas faire, c’est traiter Josué 8 (ou
cette partie du chapitre) comme une pure allégorie qui porterait
« en réalité » et entièrement sur Jésus. Il ne faut pas dire : « Le
poteau représente la croix »; ni : « Le roi accroché au poteau
représente le Christ-Roi pendu à la croix. » Faire cela, c’est trans-
former le récit en allégorie et faire de petits détails le cœur de
l’histoire. Ces détails ne « représentent » rien. Ce sont simple-
ment des éléments factuels du récit. Mais d’autres parties de la
Bible leur confèrent un sens supplémentaire.

4. Ne pas niveler le récit pour le réduire

à des points de doctrine

Cela, c’est le danger consistant à tirer des récits bibliques des
généralisations. Certains prédicateurs aiment énormément les
histoires au point d’en raconter beaucoup dans leurs sermons –
malheureusement, surtout leurs histoires à eux plutôt que celles
de la Bible. Mais il y a d’autres prédicateurs qui n’aiment pas les
histoires et qui y ont rarement recours (ce qui est d’autant plus
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bizarre que Jésus s’en servait clairement, puissamment, fréquem-
ment dans sa prédication et dans son enseignement). Ces prédi-
cateurs se passionnent pour la doctrine chrétienne. Ils croient
dans l’enseignement des grandes vérités doctrinales du christia-
nisme. Et c’est très bien. J’aimerais que davantage de prédica-
teurs partagent cette passion. Mais le danger est que cela les
conduise soit à laisser de côté plus de la moitié de la Bible (qui est
sous forme narrative, pas doctrinale de prime abord). Ou bien,
quand il leur arrive de prêcher sur un récit biblique, leur passion
de la doctrine les conduit à négliger l’histoire elle-même et à en
faire quelques têtes de chapitres doctrinales.

L’histoire qui nous sert d’exemple pourrait être traitée par eux
de la façon suivante :

Prédicateur : « Bon, je suis sûr que nous connaissons tous l’his-
toire de David et Goliath, donc, inutile de s’y attarder. Voici les
trois points de doctrine que nous devons en tirer.

« Premièrement : la souveraineté de Dieu. Dieu avait choisi
David : il était le futur roi élu par Dieu. (Suit éventuellement un
long développement sur la doctrine de l’élection.)

« Deuxièmement : la puissance de Dieu. David a eu
confiance dans la puissance de Dieu, qui était plus grande que la
stature et la force de Goliath. (Suit éventuellement un long déve-
loppement sur ce que la Bible dit par ailleurs de l’omnipotence
divine.)

« Et troisièmement : le salut de Dieu. Dieu a délivré David et
les Israélites de la main des Philistins. Mais nous savons que le
salut de Dieu ne passe que par le Christ. (Suit éventuellement un
long développement sur la doctrine du salut, sur l’expiation subs-
titutive, etc.) »

Je tiens à me faire bien comprendre. Ce sont là des points de
doctrine biblique exacts et importants. Et on pourrait dire qu’il
vaut certainement mieux voir ce que le passage nous enseigne sur
Dieu, et ne pas se contenter des enseignements moraux de por-
tée générale pour nous-mêmes. Autrement dit, la prédication doc-
trinale vaut certainement mieux que la prédication moralisante,
car la première maintient Dieu au centre.
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Cependant, on a l’impression d’avoir perdu quelque chose en
cours de route. Où est passée l’histoire avec tout son intérêt, son
suspense, ses surprises, son intrigue, ses personnages, ses dialo-
gues, ses rebondissements et son côté palpitant? Nous avons
perdu les aspérités et le parfum bien particulier de ce récit irrem-

plaçable tel que le narrateur l’a conté. On pourrait prêcher sur la
souveraineté, la puissance et le salut de Dieu à partir de n’importe
quel passage de la Bible; alors, à quoi sert-il de le faire à partir de
ce récit-là si nous ne laissons pas le récit faire son travail dans
l’imagination, le cœur et l’intellect des gens?

Je vous livre une réflexion. Dieu aurait pu nous donner toute la
Bible comme un livre rempli de points doctrinaux, tous bien clas-
sés par sujet. Et d’ailleurs, c’est un fait que Dieu nous a donné cer-
tains livres dans la Bible qui, pour l’essentiel, nous enseignent ce
que nous devons savoir et croire – des livres regorgeant d’ensei-
gnement comme certaines épîtres du Nouveau Testament. Mais
au contraire, Dieu a voulu nous donner la Bible comme un ouvrage
dont plus de la moitié est constitué de récits. Si Dieu a trouvé que
c’était important, nous ne devrions pas passer à côté de ces récits
ni les transformer tous en éléments de doctrine quand nous prê-
chons dessus.

En vérité, comme nous l’avons vu au chapitre 2, tous les grands
articles de notre foi chrétienne se fondent sur l’unique grande his-
toire de la Bible prise comme un tout. Et à bien des égards, les his-
toires mineures de la Bible renforcent et illustrent le cours de
l’enseignement doctrinal qui est enchâssé dans ce récit. Ce que
nous croyons (en tant qu’Israélites ou en tant que chrétiens) se
fonde sur ce que Dieu a fait. C’est ce qui marque une grande dif-
férence entre la doctrine chrétienne tirée de la Bible et la spécu-
lation philosophique religieuse tirée de la sagesse des nations.

Vous êtes-vous jamais demandé pourquoi les Israélites
croyaient à ce qu’ils faisaient?

Supposons que vous entendiez un Israélite psalmodier le
Psaume 33.
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Car la parole du Seigneur est droite; toute son œuvre s’accomplit
avec constance.
Il aime la justice et l’équité; la fidélité du Seigneur remplit la terre.

(Ps 33.4-5)

Imaginez que vous alliez le trouver pour lui dire : « Excusez-
moi, mais comment savez-vous tout cela? Comment savez-vous
que Dieu est fidèle et juste? Comment êtes-vous au courant de la
justice et de l’amour de Dieu? » (Soit dit en passant : autant de
grands points de doctrine.)

Je pense que le chanteur de psaume israélite répondrait :
« Vous disposez de combien de temps? Asseyez-vous là et je vais
vous raconter notre histoire… toute une collection d’histoires, en
fait. »

Et là, il vous raconterait les histoires de la promesse de Dieu à
Abraham, et comment Dieu l’a tenue. C’est comme ça qu’il sait
que Dieu est fidèle. Il vous parlerait de Dieu mettant à bas l’injus-
tice arrogante des Égyptiens et sauvant son peuple. C’est comme
ça qu’il sait que Dieu est juste. Il vous parlerait des bons soins de
Dieu et de sa providence pour son peuple dans le désert. C’est
comme ça qu’il sait que Dieu est amour. Et ainsi de suite. À un
moment donné, il se lèverait et vous dirait : « Voilà, c’est ça, notre
histoire. C’est comme ça que je sais à quoi ressemble Dieu et c’est
pourquoi je crois à ce que je fais. Est-ce que vous permettez que
je continue à psalmodier maintenant? »

En bref, Israël a forgé sa doctrine à partir de ses récits. Et
c’est pourquoi il est si important de continuer à les raconter inlas-
sablement, de génération en génération (Dt 6).

Donc, à tout prix, efforcez-vous de vous assurer que votre
assemblée comprend les articles fondamentaux de la foi chré-
tienne. Mais ce faisant, ne négligez pas les histoires de la Bible.
Elles sont vos meilleures alliées. Elles arriment ce que nous
apprenons à ce que nous imaginons – et c’est très efficace. Laissez
les récits faire leur œuvre, celle pour laquelle Dieu les a placés
dans la Bible. Prêchez-les3!

3. Dale Ralph Davis parle des récits bibliques comme d’« os doctrinaux enve-
loppés de chair narrative » dans The Word Became Fresh, op. cit., p. 127.
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